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gons sms présenter scs papiers bien en 
règle et, à toute arrivéo assiste un fonc­
tionnaire allemand. Toutes ces précau­
tions seront redoublées à l'approche du 
départ de Guillaume parce <|u’on craint 
qu'au dernier moment n'arrive quclquo 
anarchiste pour suivre l’empereur pu Pa­
lestine.
•  * *
— Le Scrtet du 10 courant annonce 
qu’à l'occasion du séjour à Constanlino- 
ple de l'empereur Guillaume 11, le sultan 
a ordonné la frappe de médailles comme 
moratives comme.celles qui ont été fon­
dues lors de la première visite de l'empe­
reur à Constantinople.
Ces médailles auront différentes di­
mensions et seront en or, en argent et en
curvre.
-rçir Fc?ïîpc- 
reur cTAiiemagïic, ü lilrcdc souvenir.
;st en or et d’un modèle double de celui 
d’une pièce de cinq livres. Les autres, 
moins grandes, en argent et en cuivre, 
seront distribuées à la suite de l ’empe­
reur. - 
Sur l’une des faces de ces médailles fi­
gurent les armes impériales avec l’ins­
cription turqué suivante :
MULKAT-E SULTAN AISDUL-1IAM1D 
KHANE SANI 
BA IMPEHATQR-E ALMAN1A 
WILI1EM-E SAM DER-I-E 
COSTAÏ'iTENIE 
(Entrevue du sultan Abdul-Hamid 
Khan 11 avec l'empereur d'Allemagne 
Wilhem II, à Constantinople).
Au dessous de cette inscription se trou­
ve la mention (Défaijani — seconde fois) 
et la date de l ’arrivée du couple impé­
rial :
I DJE.MAZI-UL ATŒKR 1316.
Au revers une aigle allemande entou: 
rée de l'inscription suivante en langue 
allemande :
« Zur Erinneruug an denDesuch Seiner 
« Majestât des Doutsehen Kaisers Wilhelin 
« bei Seiner Majcstüt dem Kaiser der 
« Osmanen Abdul-Ilamid khan in Cons- 
« tantinopel. »
Le sultan a égalementordonné la frappe 
le nouvelles médailles en or, en argent 
i l  en nickel du Bazar de secours pour 
être remises à l’empereur, à l’impératrice 
et à leur suite. Ces médailles seront de 
trois modules différents. Les médailles en 
nickel auront les dimensions d’une pièce 
de dix piastres ; les autres seront un peu 
plus grandes. Sur l’une des faces figurent 
le tonghra impérial et une vue du bazar, 
sur le revers l’inscription : « Nichan-c 
chélakat vô Insaniet, » entourée de lau­
rier.
L’hôlel'des monnaies a été chargé de la 
irappe de ces médailles.
Redvan pacha, préfet do ville, préseu- 
tsra, aunom de lu ville de Constantino­
ple, à S. M. l ’empereur d’Allemagne un 
vase en argent ciselé d’une hauteur d’un 
mètre, il ollrira en même temps à l'impé­
ratrice un vase ù lleurs en forme de bas­
sin également en argent ciselé. Ces œu­
vres sont d’un travail merveilleux, le 
dessin est oriental; elles ont été exécu 
tées dans les ateliers delà maison Nichas- 
tadjan qui, comme l’on sait, occupe une 
place marquante au milieu des princi 
paux représentants des arts orientaux de 
Constanlinoplo.
Ces deux vases portent chacun un car 
touche sur lequel on lit l’inscription sui 
vante : « Présenté au nom de la popula 
tion de Constantinople en souvenir de la 
joie, de la gloire produites par la visite 
; que l'empereur Guillaume II fait pour la 
seconde fois à Constantinople, visite qui 
témoigne de sa grande amitié pour notre 
bien aimé souverain et auguste maître, n 
2 Djemazi-ul-Aliliir l ’JlO et 17 octoDrc 
1898.
Pendant leur séjour â Constantinople, 
l’empereur et l'impératrice d’Allemagne 
ont habité le kiosque nouvellement cons­
truit dans le parc de Yildik.
Ce nouveau kiosque a été meublé somp­
tueusement. Les étoiles ont été fournies 
par la fabrique impériale de Héréké.
Les plafonds sont dorés et les murs 
couverts de riches étoiles. Le kiosque est 
éclairé à la lumière électrique.
CHRONIQUE LOCALE
. Cours libre à  rU n iv e rs if» * . — 
Nous apprenons que 1\1. Emile Iledard, 
professeur à la Faculté des Letties, ou­
vrira dès la rentrée d’oclobro, un cours 
libre hebdomadaire (le jeudi, â i l  heures, 
Balle44),qui sera spécialcmentconsacréala 
lecture des auteurs anglais et allemand 
étudiés dans son cours d’Ilisloire litté­
raire.
Le temps très limite accordé à cet enre­
gistrement ollicicl suffit à peine ù l'inter­
prétation d’un ou deux chefs-d’œuvre 
complets de chaque littérature par se 
mestre, mais ne permet pas de se livrer 
aux lectures qui seraient indispensables 
pour accompagner l’exposition historique 
et critique et initier les auditeurs dans 
la connaissance personnelle des œuvres 
analysées.
Voilà la lacune que M. Bedard veut es­
sayer de combler.
Cotte leçon, destinée aux auditeurs de 
son cours d’histoire littéraire, peut être 
suivie également par toute personne qui 
s'intéresse aux sujets abordés. Parmi les 
écrivains dont onliradesfraginentscarac­
téristiques, signalons au premier rang 
Walter Scott, Byron, Shelley, Goethe, 
Jean-Paul Richter et Ilenri Heine.
Recrutement de 18!)8. —
L’examen pédagogique des recrues qui se 
sont présentées jusqu’au 22 octobre pré­
sente quelques particularités à retenir.
En 1895, l’exposition nationale ayant 
attiré beaucoup d’ouvriers à Genève, le 
nombre des recrues s’était élevé ù 815 et 
à 910 en 1896. L’an dernier on est retom­
bé dans des chiffres normaux : 794, pour 
arriver à 865 en 1898.
Sur ces 8G5 hommes, 250 ont fait leur 
instruction primaire dans d’autres can­
tons auxquels ils seront attribués ; 60 ont 
fait cette instruction à l’étranger et se­
ront par conséquent déduits de la statis­
tique suisse. Les résultats ont été sensi­
blement les mêmes que ceux de l’année 
dernière, plutôt meillenis. La note 1 a 
été obtenue én moyenne par 400 recrues ; 
la note 2 par 200 recrues ; la note 3 par 
180 recrues,, la note 4 par cinquante re­
crues et !a note 5 par 4 recrues. En som­
me résultats satisfaisants pour notre 
canton.
Scandale. — Dimanche soir, ^  à neul 
heures, le gendarme Pasteur a arrêté, rue 
de la Fontaine, le nommé Antonio Sarti, 
Gêuois, sans profession ni domicile con­
nus. Cet individu avait cherché querelle a 
plusieurs consommateurs attablés dans 
t;:. tafé de la rue.
C la s s e  « t ix  nègâ*es. — Dimanche 
soir, vers neuf heures, le brigadier de 
gendarmerie Lrcroix et les gendarmes 
Portier et Dunant, out fait la chasse à 
deux jeunes nègres qui s’étaient séparés 
de leur « tribu », installée dans les salles 
d’attente de la gare de Cornavin. Davc 
Lan)ire, 19 ans, et Salem Demba, même 
âge, fatigués sans doute des œillades de 
leurs noires compagnes, s'étaient permis 
de poursuivre diverses jeunes filles jusque 
dans les alises du Soleil-Levant.
Aux cris poussés par ces « blanches », 
les nègres montrèrent les dents ; les gen­
darmes survenant en firent autant, mais 
ne purent obtenir aucun éclaircissement 
sur leurs projets. C’est pourquoi ils rédi­
gèrent un procès-verbal consciencieux, 
ajoutant en post-scriptum : « et vu qu ils 
ne parlaient pas le français, nous na 
vons pu nous faire comprendre. »
Salem et Davc ont été reconduits, tout 
penauds de l'insuccès de leur entreprise, 
à ia gare de Cornavin.
N é c ro lo g ie .  — On annonce le décès 
de M. Francis Charrcy, conservateur des 
hypothèques. C’était le Genevois le mieux 
au courant de la division de la propriété 
foncière de notre canton, non seulement 
par suite de ses fonctions,. mais encore 
parce qu’il avait été préparé à ce poste 
par un slage sérieux dans l’une des plus 
iinportautes études de notaires de notre 
canton, celie de M' Gampert. M. Cl.arroy 
occupait ce poste délicat à l’entière satis­
faction du Conseil d’Etat et de ses très 
nombreux clients. Il était l ’allabiiité 
même.
11 est décédé à l’âge de 53 ans.
Un m a u v a is  c o u e h e n r .  — Di-
mauehc soir, à 11 h. 30, une violente que­
relle éclata, rue Traversière, entre plu­
sieurs iudividus pris de vin. Le nommé 
Louis G., chaulleur, Genevois, 29 ans, a 
a violemment frappé M. Gustave lsler 
mécanicien. — L’agresseur a été con­
duit au poste central par le gendarme 
Lapperouza.
Arrestations. — A la suile d’une 
plainte pour coups et blessures, la police 
a arrêté les nommés Pcrrelti et Daverio
U n  m a u v a is  fils . — Dimanche 
soir, vers 6 h., le jeune B., sous l'effet du 
vin nouveau, se présenta chez scs parents 
rue de la Boulangerie, et fit du scandale. 
Il menaça même de fracturer les meubles, 
en compagnie d’un collègue, Eugène B. 
Le brigadier Mauris, avec les gendarmes 
Ecuyer et Lugéon, procédèrent à l ’arres- 
tation des deux amis qui ont élé relâchés 
lundi matin, après avoir passé uue nuit 
au violon et promis qu’ils ne recommen­
ceraient pas.
Entre Allemands. — Dans la 
nuit de dimanche à lundi, vers 1 b. du 
matin, une querelle éclata rue Traversiè- 
ra, p.nirn ulusieurs Allemands aui se 
traitaient de « Prussiens» etde« Schwobs.» 
La gendarmerie, personnifiée par. M. Tis- 
sot, a arrêté l ’un des perturbateurs, le 
sieur E.-J. W ., charpentier, 26 ans; il a 
été libéré au matin par M. le comaiissai- 
re de police Aubert, moyennant le paye­
ment d’une amende.
C a ro u g e . — Dimanche malin, les 
gendarmes du poste de Carouge ont ar­
rêté le nommé Marc M. pour avoir fait 
du scandale et brisé des oulils chez son 
père. Pendant qu’on le conduisait au 
poste, M. a grossièrement injurié les 
gendarmes Maurice et Ecuyer, les trai­
tant d’imbéciles, voleurs, etc.
;  'A g re s s io n . — Dimanche soir, vers 
neuf heures, M. Auguste P. passait tran­
quillement la Corraterio, lorsqu’il se 
sentit frappé à coups de canne. Il se re­
tourna et se trouva en présence du nom­
mé Ulrich S., ne le 18 janvier 1878, cour­
tier. Conduit uu poste du Théâtre par les 
gendarmes Cuclie et Crochet, S. frappa 
et injuria les gendarmes. Puis il se cou­
cha cl. déclara qu’il ne se relèverait pas, 
tout en distribuant des coups de pied 
aux gendarmes.
MM. Willemin, maréchal-de-lo'gis chef, 
et Tombet, brigadier, durent intervenir. 
On a dû ensuite le transporter en voiture 
au palais de justice. Lundi matin, S. a 
été interrogé par M. le commissaire de 
police Aubert et écroué à la prison de 
Saint-Antoine.
C h r o n iq u e  é le c to r a le . — On an­
nonce que les électeurs indépendants de 
Genève out été convoqués en assemblée 
populaire pour le mardi 25 octobre,'à 
8 heures et demie précises, au local du 
Cercle indépendant, rue du Commerce, 5, 
2me étage, pour s’occuper des prochaines 
élections au Grand Conseil.
V o l a u  c ir q u e  S c ln in ia n n .  —
Après sa femme, voici l ’ex-caissier qui 
a élé remis en liberté provisoire, moyen­
nant lo dépôt d’une caution de 5000 francs. 
M° Kinder u intenté en même temps une 
instance civile à la requête de M. Schu­
man n.
E s p r i t  des  a u tre s»  — Une jeune 
demoiselle s’est fait une blessure^au-des- 
sus du genou; elle va consulter une mé­
decin :
— Docteur, lui demande-t-elle, croyez- 
vous que la cicatrice se verra?
Feuillelon de la Tribune de Gcnive
Le D uc  J e a n
par 9
Pau! Perret & Félix Cohen
— Cela dépendra de vous, mademoi­
selle, répond en souriant le docteur.
C O R R E S P O N D A N C E  
Incendie
Genève, le 23 octobre 1898. 
Monsieur le Rédacteur,
Dans l’intérêt de la vérité, veuillez, je 
vous prie, insérer dans les colonnes de 
votre estimable journal les lignes sui­
vantes :
Voire correspondant, signalant la con­
duite de MM. Ebner et J. Cocquio, lors du 
commencement d’incendie qui s’est dé­
claré dans ma cave,était absolument dans 
le vrai, car ce sont eux qui sont arrivés 
les premiers et qui ont pu grâce ù leur 
expérience éviter un malheur.
M. Mainini est arrivé après ainsi que 
plusieurs ouvriers des chantiers voisins. 
Tout le monde s’est dévoué, et je leur 
adresse par la voie de votre organe mes 
remerciements et ma reconnaissance et 





La ligne Lonçeray-Gex-Di- 
vonnci— L’inauguration de cette voie 
ferrée, dont les derniers travaux s’achè­
vent aura lieu au mois de juin 1899. Le 
conseil municipal de Gex, réuni extraor 
dinairement, a décidé de donner aux fê 
tes d’inauguration un groud éclat et de 
faire auprès des ministres de pressantes 
démarches pour que le gouvernement soit 
représenté à celle cérémonie.
Un cadavre dans le lac. — Ven­
dredi dernier, vers sept heures du matin, 
M. Amable Clerc, propriétaire, travaillait 
au lieu dit Le Oun, lorsqu’il aperçut dans 
le lac, â huit mètres environ du bord, le 
corps inanimé d’une femme couché sur le 
dos. Il prévint immédiatement M. Vuy, 
maire, qui avertit la gendarmerie de Loi- 
sin. Le garde champêtre relira le corps 
de la malheureuse, qui fut reconnu pour 
être celui de Mme Joséphine Crozct, 
épouse Jauioux, âgée de 32 à 33 ans, ha­
bitant le hameau de Marignan, commune 
de Sciez.
M. Janiotix est valet de chambre en 
Suisse, Mme Janioux vivait séparée de 
son mari depuis trois ans; elle a quitté 
son domicile le 11 courant en laissant les 
portes grandes ouvertes. Le corps ne 
portant pas de trace de coups, toute idée 
de crime doit être écartée. D’autre part, 
comme l’endroit où il a élé retiré n’avait 
que 20 à 25 centimètres de profondeur 
d’eau, ce n’est pas là que la malheureuse 
femme a dù se noyer, elle y a élé plutôt 
ramenée par les vagues.
— Madame la duchesse, répondit 
elle d’une voix tremblante, c’est la 
chaleur de ses vingt ans.
—  C’est le printemps, fit le cou 
sin Césaire, en éclatant de rire.
—  Oh 1 mon petit duc ! m urm ura it 
la vieille dame, comme on me l ’a 
changé.
La Roche-Queyras regardait sa 
wnte, sa bonne tante, dont les lèvres 
Êecnes tremblaient de colère.
- E t  voilà comment un sourire ou 
larmes de femmes causent une 
nrpson» revoluli°Q en un seul jour. A
- h  m , A nous P°uy°ns être sûrs que
' tante û ° lie viclime est i olie> ma
Le duc Jean avait joliment dénlové 
le  drapeau nue 1e co is ia  M saire! u a
moment, auparavnt, lu i avait reproché 
de mettre pans sa poche, Maintenant 
il sortait de l ’hôtel. Il marcha vers la 
rue de Sèvres el prit la rue noire de 
Saint Placide ; devant la maison de 
Marius Chahert iJ s’arrêta.
A cette heure, il ne pouvait songer 
à monter sous le prélexle de prendre 
des nouvelles du blessé. Mais, auprès 
de lu i, penchée ù son chevet, retenant 
son jeune souflle de peur fie troubler 
le sommeil qui adoucissait les souf­
frances du vieillard, il la voyait, elle. 
Il remplissait ses yeux de sou doux et 
pur visage.
Il lui semblait qu ’à cette jolie Ma­
deleine il devait tout. C’esL elle qui 
avait réveillé son cœur et sa conscien­
ce, elle qui, en un moment avait for­
mé sa volonté.
V II
Il était déjà près de dix heures. 
Tout le monde dormait dans cette 
maison ouvrière ; à l ’une des fenêtres 
de l ’entresol, pourtant une lum ière 
brilla it.
Là, depuis quelque lemps, habitait 
un personnage assez mystérieux. Le 
logis n ’était pas moins étrange que le 
locataire : une seule chambre s’ou- 
v ran tsu r la  rue, en arrière, s a  ca­
binet j
EDITIOKS DE LA VEILLE
Cinquième édition «l’hïer 
Chronique Locale
Nouvelles vélocipédiques. —
La dernière journée de la saison, au vélo­
drome, avait élé organisée par M. Zelin- 
der, tenancier du buffet, lui-même ancien 
cycliste de mérite. Public relativement 
nombreux, vu la froidure. Voici les ré­
sultats de celte petite fête sportive, dé­
diée aux corporations des bouchers et 
boulangers :
I. Handicap, 18 inscrits, Ire série, 1. 
Perrollaz, boulanger, en 1 m. 50; 2. Mer- 
mier ; 3. Jacques. — âme série, 1. Rossi, 
boulanger, 1.53 1/10 ; 2. Cevey; 3.Dovay.
— 3me série, 1. Morel ; 2. Lavorel. — 
finale, ï. nu&si, a. re m ttn z , 3. Mor- 
mier ; 4. Morel.
II. Scratch, 1200. Ire série, 1. Rossi; 
2. Morel. — 2me série, 1. Jacques, 2. 
Claudius.— 3me série, 1. Mermier. 2. Hu­
guenot. — 4mc série, 1. Cevey, 2. Ansel- 
mier. — Demi-finale. 1. Huguenot; 2. 
Morel. — Finale, 1. Rossi, 2. Morel, 3. 
Huguenot, 4. Cevey, 5. Mermier, G. Jac­
ques.
25 liil. sans entraîneurs, 1. Rossi, 2. 
Perrollaz, 3. Morel, 4. Huguenot, 5. Fol, 
G. Bovay, 7. Anselmier, 8. Jacques ; 
avaient abandonné : Bufïard, Claudius, 
Mauris, Mermier, Sogucj, Cevey, Go- 
retta.
Consolation, Ire série, 1. Meyer, 
2. Cevey.— 2me série, 1. Jacques, 2. iluf- 
fard. — Finale, 1. Cevey, 2. Uufïard, 3. 
Meyer.
* * «
Le Bicycle-Club avait organisé pour 
hier une course au clocher contrariée par 
le brouillard. Le point à trouver étant 
perdu daus les nuages, on a dù donner 
aux dix parlants des dessins et quelques 
vagues indications. Aussi un seul concur­
rent a découvert le clocher de Ville-la- 
Grand, M. Isling. Celte petite déception 
n’a nui en rien à l'entrain du déjeuner 
pris à La Roche.
® * *
Handicap 20 kil. do la Rattrape gene­
voise, couru hier dimanche, 1. Swiatsky, 
2. Calaine, 3. Fluckiger.
P a r c  d e  s p o r t  d es  C h a r m i l ­
les . — Voici les résultats de la journée 
d’hier au Parc de sport des Charmilles. 
Après-midi intéressante après tout et pu-1 
blic assez nombreux, attiré par la nou­
veauté et l ’originalité du programme.
1. Course de poneys. 1er prix une coupe, 
valeur 80 fr., à o Monplaisir, » 5 ans, à 
M. Chàtillon, qui a faille parcours, 1,500 
m., en 3’32", 2mo « Bébé, » à M. Duparc, 
en 3’37", 3me « Gamine, » à M. Schladeu- 
haufen, en 3’5o”.
2; Plaie au ç/àlop, pour Ions chevaux 
suisses, 2,000 m. — 1er, coupe, 100 fr., à 
« L’Agout, » à M. Horace Boissier, en 
2’o5” ; 2me « Navarin, » à M. Ferdinand 
Joannot, en 3’10” ; 3me « Babouin, » â M. 
de 11 illcr, en 3’23”.
3. Course de fiacres. Pour voilures de 
place aulorisées par le département de 
justice et police, 2,000 m. — 1er prix ser­
vice à découper, o Carlo, » ù M. Duvcr-
Dans la chambre, un couchette de 
fer, deux chaises, une table de bois 
blanc portant des journaux, deux boî 
les de papier à lettre formant, deux 
séries très dillérenles : l ’une marquée 
d ’une simple lettre en bleu, un I I ;  
l ’autre, d ’un chilire, d ’un II et un C, 
bleu et argent, entrelacés, que sur­
montait une couronne perlée. Pour 
écriloire, une bouteille d ’encre à trois 
sous.
Dans le cabinet, au contraire, une 
superbe table de loilclle. On aurait 
d it le dernier monument d ’une élé­
gance disparue. Les pieds en étaient 
de chêne sculplé, le dessus de marbre 
blanc supportait une large glace.
Au cadre de chêne, sculpté comme 
les pieds, étaient attachées deux gi­
randoles d ’argent à trois branches. 
Sur la tablette de marbre reposaient 
une cuvette et un pot d ’argent, des 
flacons de cristal taillé, contenant des 
poudres et des essences.
Le personnage qui écrivait dans la 
chambre à la lueur chélive d ’une pe­
tite lampe de pétrole, laissa la lettre 
commencée.
« Mon cher duc, je fais des décou­
vertes pendant que tu t’endors dans 
la vie de demi-carême auprès de la 
bonne parente 1 Ton pauvre ami fait 
dans ce grand Paris des courses de 
lièvre aflamé. Eb bien, dans une de
nay, en 6’18” 1/5; 2me « Domino, » à M. 
Faurax, en 7’7" 1/5; 3me « Canet, » à M. 
Enneveux, en 7’17”.
4. Course au trot. Ire série, allclé, pour 
chevaux de maîtres bouchers, 2,200 m., 
attelage char à banc.
Premier prix, coupe 90 fr.: «Ilippomène», 
à M. Th. Maulct, en 6.28 3/5 ; 2me « Sera:; 
phita », ù M. Firmin Maulet, en G.33 ; 3me 
« Grain-d’Or », à M. Leuenberger, en 6.50.
— Deuxième série, attelé ou monté, 1er 
prix, 90 fr. : 1. ('Picotin», à M. Ch Schla- 
deuhaufen, en 5.53 4/5 ; 2. «Luron», à M. 
Sanglerat, en 6.24 2/3 ; 3. «.Olga », à M. 
T. Maulet, en 6.23.
5. Course de haies. — 1er prix, coupe
100 lt., 2200 m. : 1. «Fricasse», à M. Ho­
race Boissier, en 3.22 2/5 ; 2. « Georgie », 
à M. A. Leinonuier, en 3.24; 3. « Zoé», à 
M. Ernest Dunant, 3.52.
G. Courses de chiens. — Il avait été pris 
43 inscriptions, mais les courses ont élé 
dérangées, le public ayant envahi la pe­
louse. A noter les résultats suivants : 1. 
« Boboney », chien chinois ; 2. «Colgan».
Renversée. — Dimanche malin, à 
11 h. 30, le cycliste N. G070 a renversé 
Mme Louisa C., sur les ponts de l’île. 
Cette dame a reçu quelques blessures 
sans grande importance. Quant au cy­
cliste, il a disparu aussitôt.
Un grave accident est survenu 
hier dimanche après midi à Soral, vers 
quatre heures et demie de l’après-midi. 
M. D., domestique chez M. Gai, était 
monté sur une échelle, porteur d un fusil, 
cherchant à atteindre les oiseaux de pas­
sage. Subitement un coup partit et la dé­
charge pénétra dans le corps du malheu­
reux.
Ou appela de Genève M. le Dr Brem- 
gartner, qui constata que le projectile 
avait pénétré dans le poumon gauche. Le 
médecin donna des soins immédiats au 
blessé, dont l’état était assez inquiétant, 
puis le ramena ensuite en ville, dans sa 
voiture, et leolit admettre d’urgence à 
rilôpilal cantonal.
Accident. — Dimanche après-midi à 
trois heures, à l’hypodrome des Charmil­
les, un accident, d’ailleurs sans grande 
gravité, est surveuu pendant les courses. 
M L. P., 43 ans, a été atteint par un 
cheval (dont le propriétaire est resté in­
connu) revenant de la course. M. P. a été 
légèrement coutusionné au côté gauche.
P o m p ie r s .  — La nouvelle échelle de 
sauvetage du système de notre conci­
toyen, M. P.-L, Martin, vient d’arriver 
d’Ulni, ou elle a été fabriquée. C’est un 
engin à ta fois solide et élégant, dont on 
attend de précieux services. Le bataillon 
des sapeurs-pompiers vicul de faire une 
excellente acquisition.
*  "■ *
Celle que les Eaux-Vives ont acquise 
récemment a élé essayée hier devant la 
commission des pompiers, Tout le monde 
s’est déclaré très satisfait de la manière 
dont l’échelle manœuvre. On parvient à 
la faire pivoter sur le char où elle est 
lixée sans lo moindre ellort. Elle sera cer­
tainement d’une grande utilité dans les 
rues étroites et les cours intérieures.
A u x  a m is  d e s  c a n a r is .  — 11 est
question de créer à Genève une société 
pour l’élevage des canaris. MM. J. Mein- 
hardt, Katé et L. Zcllner viennent de 
prendre l’initiative d’une réunion d’ama­
teurs de ces gentils oiseaux. Celte séance 
aura lieu jeudi prochain à 8 h. du soir, 
au café Cadosch. rue de la Croix d’Or.
Prix  «lu lait. — Dans sa séance du 
22 courant, le Comité pour la delense des 
intérêts des iii-oauotcars de 1 ail a décidé 
üe poursuivre son travail eu fondant une 
association générale des producteurs de 
la région.
La constitution de celte association né­
cessitant une étude sérieuse el un cer­
tain temps, les signataires de là conven­
tion du 12 courant recevront les statuts 
en temps opportun.
Accident à Belleg'arde. Ce
matin par le Irain de 6 h. 15, est arrivé le 
chaulleur G., do la Compagnie P.-L.-M. 
U avait été assez sérieusement blessé ; 
examiné au posle médical de la gare par 
M. le D. Louis Wartmann, médecin de la 
Compagnie du P.-L.-M., il a élé admis 
d’urgence à l’Hôpital Cantonal.
Passage de nègres. Hier au
soir, à 6 h. 10, sont arrivésde Vienne (Au­
triche) 81 nègres du Soudan. Quelques 
uns d’enlre eux sont descendus en ville, 
où ils ont retrouvé d’anciennes connais­
sances du village noir de notreexpusition 
nationale, lis ont passé la nuit dans les 
salles d’attente de la gare de Cornavin et 
sont repartis ce malin à 4 h. 30 pour 
Marseille.
Un clieval dans une vitrine.—
Aujourd'hui û midi et quart, un cheval 
s’est subitement affaissé sur le trottoir 
du quai des Borgnes, devant le magasin 
de bijouterie de M. Frank, n” 23, la vi­
trine — d'une surface de plus de trois 
mètres carrés — a été complètement bri­
sée. Le cheval a retiré sa tête ensanglan­
tée. La vitrine contenait des montres cl. 
des bijoux en grande quantité; plusieurs 
articles ont élé détériorés.
ïVominnlion. — Dans sa séance 
d ’aujourd’hui, le Conseil fédéral a nom­
mé M. Fd. Chouet, de Vandœuvres, ac­
tuellement aspirant postal à Genève, 
commis de poste en ville.
K e an x - A r ts , — Sur la proposition 
do la commission fédérale des beaux-arts, 
le Conseil fédéral a acheté uii certain 
nombre d ’œuvres exposées à Bâle, entre 
autres Les Caprices, de Bieler ; liatlerie 
française en marche, de Caslrcs ; l’aysarje 
d’Iiiier, d'ilodler : Sur le lliffcl, de Lugar- 
don ; Le lac de Gironde près de Sierre, 
d’Odier ; un Etancj à Vennnjaz, de Déli­
ions ; des sculptures de Niederbauscrn 
(Les furies) et de lteyinond (Vision).
ces expéditions avant ton aurore à toi 
qu i ne lu it guère qu ’à m id i...
« Ali ! béni soit le bonhomme Ga­
rou. Cet antique vaulour m ’a refusé 
vingt cinq louis ce malin même... 
Qu'importe, allant c !uz lui, dans son 
quartier perdu, j ’ai rencontré... Par 
bleu ! sais tu ce qu ’il (ail dores m ati­
nées, ce beau cousin, détenteur futur 
des m illions qui feraient si bien dans 
tes mains habiles à les mettre en 
danso ?...
« 11 doit s’èlre logé dans la lèle 
l ’idée biscornue de devenir un savant. 
Quelle hum iliation pour la duchesse 
quand tu vas lui faire ton compli­
ment sur les inclinations sérieuses de 
Monsieur son lils !
Car lu le lui feras... C’esl à l’Ecole 
des arts et métiers que se rend 
« Monsieur le duc »...
En ce moment, une volée il c clo­
ches passa dans le silence de la rue 
déserte. C’était l ’horloge d ’un des 
couvents dont le quartier est rempli 
qui sonnait dix heures.
Le personnage se leva, entra dans 
le cabinet, et les six bougies brillè­
rent. Il était en veslon gris, coilîé 
d ’un chapeau rond. Sur une chaise 
on voyait disposé un habit de soirée ; 
sur le marbre de la toilette,reposaient 
une fleur de gardénia et uu claque 
fermé sur des gants gris perle. Le
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{'Correspondance pari, de la Tribune) 
Berne, 24 octobre.
Conseil des Etats.— Le Parlement suisse 
rouvre ses portes aujourd'hui. Pourquoi ? 
Le besoin ne s’en faisait pas sentir. Mais 
les dieux l’ont voulu, c’est-à-dire quel­
ques députés habitués à faire la loi. Que 
durera cette session extraordinaire? Une 
semaine, a-t-on dit. Cependant déjà plu­
sieurs conseillers parlent de quinze jours. 
Il est vrai que si l ’on voulait liquider les 
trente traclanda annoncés, il y faudrait 
bien ce temps-là.
La première parole prononcée au Con­
seil des Etats l ’a été pour exprimer l ’hor­
reur et l ’indignation consenties par le 
peuple suisso lors de l ’assassinat de l’im 
péralricc d ’Autriche. Sur l ’invitation du 
président, M. Hikjcbrand, le conseil se 
lève pour honorer la mémoire de la mal­
heureuse victime du fanatisme.
M. le président prononce ensuite l’orai­
son funèbre de M. le conseiller national 
Æby, décédé [depuis la dernière session.
11 rappelle les éminentes aptitudes du 
défunt à l ’élude des questions financières 
et les services qu’il a rendus dans co do­
maine.
Le Conseil prend connaissance de la 
correspondance parvenue, correspondan­
ce parfois fantaisiste ou incompréhensi­
ble. Une lettre venant du ïessin est no­
tamment classée dans celle catégorie. Il 
est pris acte de plusieurs communications 
ollicielles sur des objets divers.
On arrive enlin à l ’ordre du jour. EL 
tout d’abord un léger crédit supplémen­
taire d’un million et demi pour terminer 
la roule du Clausen entre Altorf et Lint- 
tlial qui relie le canton de Glaris ù la 
Suisse centrale. Le rapporteur, M.le colo­
nel Blumer, analyse le message du Conseil 
fédéral à l'appui de la demande. On a déjà 
consacré deux millions à l'établissement 
qui sera l’un des passages les plus pitto­
resques de notre massif alpestre. Mais à 
l’œuvre,des reconstructions ont été jugées 
nécessaires et le projet primitif a subi 
des variantes. Les cantons d'Uri et de 
Claris fournissent le 20 0/o de la dépense 
totale et les travaux seront entièrement 
achevés en 1900. Le nouveau tracé répon­
dra mieux aux besoins du service mili­
taire et de l'administration des postes et 
si les devis sont fortement dépassés, l’in­
térêt public y trouvera son compte.
M. le conseiller fédéral Lachcual re­
grette que les prévisions premières aient 
été insuffisantes et qu'on se trouve ainsi 
en présence d’un déficit. En réalité les 
circonstances ont imposé des sacrifices 
plus considérables qu’on ne l’avait indi­
qué au début de cette affaire. Les devis 
out été incomplets, il faut l'avouer. Une 
imprudence a été commise par les Con­
seils en 1891 à l’origine de l’entreprise. 
Du reste los conditions géologiques du 
terrain out procuré des surprises désa­
gréables. Mais à l ’avenir ou exigera des 
devis sérieux et détaillés.
Devant celle déclaration, le Conseil des 
Etats vole le crédit sans autre débat.
*
* *
Conseil national.— C'est par une triste 
journée d'automne, tandis que sons le 
ciel gris tombaient lentement les feuilles 
jaunies des platanes cl des tilleuls, que 
les députés nous sont revenus. Oh ! pas 
pour longtemps. Huit jours seulement, 
annonce-t-on. Il est vrai qu’on donne 
souvent de ces prophélies-lù et qu'elles 
ne se réalisent pas toujours, il parait ce­
pendant quo col te fois c’est Milieux, plu­
sieurs Grands Conseils caillou aux devant 
so réunir déjà lundi prochain. Allons tant 
mieux ! Ce lie sera déjà pas sr amusant 
assurance-maladie, assurance-accidents 
assurance militaire. Bit !
Heureusement quo nous aurons la fête 
du cinquantenaire pour nous distraire. 
Ou célébrera la date du choix de Berne 
comme ville fédérale et les Bernois veil­
lent faire les choses en grand : fête de la 
jeunesse, banquet — je ue parle p;.s des 
toasts, c’est l ’ombre au tableau — cortège 
aux flambeaux, illumination, on n’a rien 
oublié pour donner à cet anniversaire le 
caractère d’une vraie fête populaire. Je 
uc voudrais pas faire à ce propos do pro­
fondes considérations philosophiques, 
mais il me semble qu’il serait intéressant 
d’examiner quelle a été l'influence exer­
cée par l'iuslatlalion à Berne des autori­
tés fédérales sur le développement delà 
ville et inversement l’action du caractère 
bernois sur le « genre » de nos autorités. 
Dans aucun pays les gouvernants ne sont 
aussi simples, ni d'abord aussi facile que 
chez nous.
Eh bien ! je crois que Berne y est pour 
quelque chose. Une population qui ver­
rait de fort mauvais œil un conseiller fé­
déral qui s’aviserait de porter régulière 
meut le chapeau de soie ou des gants 
glacés, imprime évidemment à tout ce 
qui vit chez elle un caractère de simpli­
cité éminemment démocratique.
Quant à l'influence décernée par l'é­
tablissement à Berne des nombreuses ad­
ministrations fédérales, elle est si évi 
dente qu’il serait puéril d'insister. Dans 
une ville comme Berne, où la population 
s'occupe fort peu d’industrie, la moitié 
fonctionnariste de la population fait vi­
vre l'autre moitié. Chacun a donc des 
raisons d’être content du système actuel, 
et rien d’élounant qu’on fasse une petite 
fêle pour se le prouver mutuellement.
Mais me voilà bien loin du Conseil na­
tional et de la séance d’aujourd’hui. On a 
discuté pendant uue heure sur l’utilité 
d’accorder à certaines classes d’assurés, 
entre autres à ceux employés dans les 
entreprises agricoles, les petits métiers, 
etc., un deuxième centime fédéral par 
jour et par année. On a liui par adopter 
le principe, daus lo sens que les Cham­
bres « pourront» faire usage de'ce droit. 
Espérons qu’on ne s'y mettra pas trop lot
et qu’on ne chargera pas trop, pour com­
mencer, le fragile esquif.
C’est là le résumé des débals de la jour­
née. Ah, pardon ! il y a encore eu la dis­
cussion sur l ’heure à laquelle s’ouvriront 
les séances. Huit heures ou neuf heures? 
Aux sessions de printemps et d’automne, 
il y a toujours sur celle question de très 
graves débats. Ici on ne connaît plus le 
mot d'ordre des fractions politiques ; il 
n’y a plus quo deux camps : ceux qui se 
couchent tôl et ceux qui se couchent 
tard. Les premiers sont régulièremeni 
battus ; il en a élé de même aujourd’hui: 
011 a décidé que les séances commence­
ront à neuf heures. Çà a élé le grand 
événement de la journée,
Chronique Locale
Arrestation. — Laflin, le redouta­
ble contrebandier, auteur de la mort de 
M. llavel, â Moëllestilaz-Gaillard, et que 
nous avons relaté, vient d ’être arrêté par 
la gendarmerie de Saint-Julien, au mo­
ment où il s'introduisait au Palais de 
justice do celle ville. Cette arrestation a 
produit un certain soulagement dans la 
région.
mystérieux compagnon alla it se trans­
former en « clubm an ». C’élait un 
homme de quarante ans environ, 
grand el mince avec des traits fati­
gués, mais réguliers, trop fins peut- 
être.
Le caractère elléminé de ce beau 
visage éla il encore accentué par l ’é- 
range langueur des yeux noirs très 
sombres: les cheveux également noirs 
et soyeux devenaient rares ; la barbe 
c|u’il portait pleine, était légère et 
naturellement frisée. Toute la per­
sonne avait un rare cachet d ’élégan­
ce, avec quelque chose d ’inquiélant et 
de (rouble qui eûl frappé les moins 
habiles à démêler le jeu des âmes 
sous les physionomies humaines. Ils 
auraient reconnu tout de suile en ce 
joli homme un artisan de mensonges 
caressants el de projets sans scru­
pule.
II allait commencer sa loilelte, 
quand ses yeux tombèrent sur les bot­
tines vernies qui l ’attendaient au pied 
de la chaise, et la pensée lu i vint na­
turellement qu ’il n ’élail jamais aisé 
de sortir de celle rue Saint-Placide, 
obscure et boueuse, sans se piquer de 
taches suspectes, ces chaussures d ’ap­
parat. Paresseusement, il rentra dans 
la chambre, se dirigeant vers la fenê­
tre qu’il entr’ouvrit pour consulter 
l ’élat du temps et du pavé,
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Paris, 24 — La préfecture de police a 
communiqué aux journaux la note sui­
vante :
En prévision des manifestations que 
certains journaux annoncent pour de­
main â l’occasion de la rentrée de la 
Chambre, place de la Concorde et aux 
alentours du Palais-Bourbon, le préfet de 
police a donné des instructions pour 
qu’aucun attroupement uc soit toléré sur 
la voie publique.
Tout rassemblement sera donc immé­
diatement dispersé et les personnes qui 
refuseront d’obéir d’urgence aux injonc­
tions des officiers de paix seront arrêtées 
et conduites au commissariat le plus pro­
che ; elles pourront être déférées au par­
quet, ainsi que les instigateurs de ces 
attroupements cri vertu de l'article 1er et 
de l'article 6 de la loi du 1 juin 18fô.
Seront également arrêtés tous les indi­
vidus qui auront poussé des cris inju­
rieux, notamment : a A bas la France ! » 
« A bas l’année! » a A bas les juifs! » 
« Mort aux juifs !»  <( A bas Brisson ! » 
etc.
Des forces de police seront disposées 
aux alentours du Palais-Bourbon et de la 
place de la Concorde ; des réserves de ca­
valerie seront placées dans le jardin des 
Tuileries qui sera fermé au public à par­
tir de midi.
Deux commissaires de police se tien­
dront en permanence pour interroger les 
personnes qui leur seront amenées et 
commencer sans retard contre elles la 
procédure nécessaire.
Madrid, 24. — Vlmparcial dit que ja­
mais aucun vainqueur n’a traité le vaincu 
comme les Etats-Unis traient l'Espagne.
Ce journal ajoute (pie lo gouvernement 
a reçu de Porto-fiico une dépêche très 
grave, annonçant que le général améri­
cain, commandant à Porto-Kico a agi en 
vers l'Espagne comme les nations euro­
péennes ont agi avec la Chine. Il a donné 
l'ordre à un paquebot espagnol d’embar­
quer le reste des troupes espagnoles de 
Porto-liico malgré les protestations du 
capitaine qui avait donné l’ordre d’aller 
à la Havane pour embarquer les malades.
Vlmparcial dit que ce fait est inquali­
fiable et que le gouvernement espagnol 
protestera probablement contre un pareil 
procédé.
Madrid. 24. — La police a organisé une 
surveillance très sérieuse à la gare de 
Madrid à la suile do la nouvelle que plu 
sieurs anarchistes allaient se rendre 
Madrid.
Des ordres très sévères ont été donnés
Chronique Locale
Le temps qu’il fait. — [Les 
fortes pressions existent toujours dans le 
nord et le nord-ouest de l’Europe, tandis 
que le baromètre reste élevé partout 
ailleurs.
Des pluies sont signalées dans tout le 
nord du continent et sur les Iies-Brilan- 
niques.
La température monte en Irlande et 
sur les régions du Centre et du Sud-Ouest 
eu France, où règne un lemps nuageux 
et doux.
Temps probable : brumeux ù beau ; tem­
pérature douce.
Conservatoire de musique. —- 
Le comité du Conservatoire vient de créer 
un cours d'instrumentation qui sera pro­
fessa par M. Edouard Combe. Celle nou­
velle classe comprendra deux degrés : 
uno première année sera consacrée à la 
lecture de la partition et s’adressera à 
tous ceux qui désirent pouvoir lire et 
interpréter au piano des partitions d’or 
cheslrc.
La seconde année s’adressera plus spé­
cialement aux élèves désirant se consa­
crer à la composition et il y sera traité 
des divers instruments de l ’orchestre et 
de leurs combinaisons dans la composi­
tion symphonique. Les cours commence­
ront dès le 1er novembre prochain.
Chronique électorale. — Parti 
ouvrier-socialiste. — Les membres du 
parti ont élé convoqués en assemblée gé­
nérale pour demain, mercredi 20 octobre, 
à 8 h. 1|2 du soir, au local du Grutli, 
Cité 15.
L’imporlancc de l'ordre du jour, élec­
tions au Grand Conseil, fait \uu devoir à 
chacun d’y assister.
Muselières. — On nous écrit :
Sous le titre : « ou nous écrit », dans 
votre numéro du 22 courant, un de vos 
correspondants demande quand sera sup­
primé le port de la muselière pour les 
chiens, l ’arrêté l ’imposant étant du 10 
août. A titre de renseignement, permet­
tez-moi de vous rappeler que la rage fai­
sant partie des maladies contagieuses des 
animaux domestiques, est, comme toutes 
les maladies de ce genre, régie par une
loi fédérale. Celte loi du 14 octobre 1887, 
art. £58, prescrit, lorsqu’un cas de rage 
est constaté, entre autres mesures, le 
port de la muselière pendant 90 jou rs . 
Dans le cas particulier, cette mesure ne 
peut être rapportée que le 5 novembre 
prochain, si d’ici là aucun autre cas de 
rage ne se déclare.
Agréez, etc.
IMainpalais. — On nous écrit au 
sujet des quais de l’Arve :
« Si nos renseignements sont exacts, la 
largeur du quai projeté du pont de Ca­
rouge aux bains de Champel avait été 
lixé primitivement à dix-huit mètres. Ce 
quai aurait répondu ainsi aux besoins du 
quartier que l’on compte élever en cet en­
droit, mais il parait qu’on a changé d’avis i 
depuis. Certains entrepreneurs auraient- 
obtenu le droit de construire à trois mè­
tres de la ligne de rectilication de l’Arve. 
La différence est un peu forte.
En ce moment-ci où nos aulorilés se 
préoccupent du développement de l ’ag­
glomération genevoise, il serait dommage 
qu’on sacrifiât celle partie du cours do 
l’Arvc pour une question d'économie mal 
comprise.
La commune de Plainpalais dont les 
ressources sont très limitées et qui a 
bien d’autres chats à fouetter en ce mo­
ment ne peut se charger de l ’établisse­
ment de ce quai, mais l’Elal ne pourrait- 
il pas lui venir eu aide comme il l ’a fait 
pour d’autres communes dans des cir­
constances semblables ?
Voie Etroite. — Le public est in­
formé que le service gare Rond-Point 
commence l ’anres-midi ù 1 h. 40 du Rond- 
Point et à 1 h. 50 de la gare au lieu de
2 heures et 2 h. 10.
Mais alors, il recula précipitam­
ment sans bruit, glissa jusqu ’à la ta­
ble, éteignit la lampe et revint à la 
croisée.
Le sorl décidément le favorisait..,. 
Si c’élail, vraiment le pelil duc Jean 
qui se tenait en faction, devant cette 
maison d’une rue populeuse, il venait 
sans s’en douter de faire une décou- 
verle bien plus précieuse que celle du 
m atin...
C’élait bien le duc Jean. Pourquoi 
était-il là ? Qu'y venait-il chercher?,.. 
Une amouretle.
Oh ! oh ! la belle occasion de mettre 
aux prises ce lils qui s’émancipait et 
la mère dévote et rigide, pour le plus 
grand profit de Césaire de La Roche- 
Queyras et de Cahuzac, le conseil et 
l ’intelligence de ce duc sans terres et 
ns génie !
En ce moment, Jean, qui ue soup­
çonnait guère ce dangereux témoin 
caché au coin de cette fenèlre, parut 
se disposer à la retraite. Apparem­
ment, il avait assez rempli ses yeux 
de la vue de celte masure, le vilain 
temple enfumé qui devait renfermer 
son idole.
Maintenant, il s’en allait bien 
nourri de son rêve. Le petit duc en 
était à la période du sentiment, la 
première fleur. Cahuzac alla it se chAr-, 
ger d ’attiser ce feu naissant. j
C im O IV S Q Ï J E  T H EA T R A LE  
Manon
Séran est mort et Mlle Félicio Arnaud 
est depuis longlcinps retirée de la scène. 
Ce couple, qui créa Manon sur noire scè­
ne le 7 .mars lSSii, est resté dans la mé­
moire des amateurs comme l’étalon au­
quel on mesure les Manons et les Des- 
grieux passes et présents. L’œuvre est 
connue et classée ; elle conserve pleine 
son action auprès du public, mais la re­
doutable concurience de Werther est ve­
nue diviser un peu les admirateurs de 
Masscnet entre ces deux chefs-d’œuvre. 
Manon a des actes exquis, mais quelques 
trous spécialement au Cours-la-lleine et 
à l'hôtel de Transylvanie. Werther est 
plus condensé et plus homogène. 11 y en 
aurait long à dire sur la comparaison de 
ces deux partitions : mieux vaut couper 
court et parler seulement de l ’iulerpréta- 
tion.
Mlle Demours nous a donné une Manon 
très différente de celles que nous avons 
euleudues; elle est beaucoup plus réa­
liste, plus en dehors, ce qui est conloruie 
au caractère de l’héroïne et aux inten­
tions de l’auteur. Massenet lui a fait tra­
vailler le rôle et on voit que l ’artiste l ’a 
creusé de façon à le mettre en pleine va­
leur. Elle insiste un peu plus que sa de­
vancière sur le côlé charmeur et ensor­
celeur du personnage sans cependant 
tomber daus la vulgarité : nous lui re­
procherions même plutôt une légère ten­
dance à l ’afféterie. La voix de Mlle De- 
mours a confirmé les réalités des Hugue­
nots et de ltoméo : elle est très juste, so­
lide et se prête avec une exquise légèreté 
aux vocalises les plus périlleuses. Enlin, 
et ce n’est pas à négliger, notre « prima 
donna » s’habille bien et avec uu goût 
très sûr. La -femino et l’artiste ont eu 
part au succès, qui s’est traduitfpar un 
triple rappel après le tableau do Saint- 
Sulpice.
M. Garoute achevait aussi ses .débuts 
hier soir. Notre nouveau Desgrieux'a uno 
voix puissante, plus brillante paf la 
quantité quo par la qualité. Il pais comp­
tant et n ’escamote aucune des notes éle­
vées qu’il possède assez vibrantes et for­
tes pour faire tressaillir d’aise les gale­
ries supérieures. Il sait aussi assouplir 
sa voix à la demi-teinte, témoin son in ­
terprétation du Rêve que le public vou­
lait bisser. Comme acteur M. Gdroutc a 
encore bien à apprendre. Patience, ça 
viendra.
M. Uuguet a déjà joué Lescaut chez
i 'W. ' . • j 
V o ir  s u ite  eu  d e r n iè r e  page»
Les éditeurs Jules Rouff & Cie, commen­
cent aujourd’hui, en une édition deluxe, 
à 10 c. la livraison illustrée, la publication 
du magnifique roman patriotique, L E S  
RO U T ES  » Ï J  M ID I, par Félix 
G r a s , le capoulié des Félibres.
Jamais aucune œuvre n’a contenu plus 
d’éléments d’intérêt ; c’est le roman 
d ’amour à la fois dramatique et charmant, 
plein de douleurs, de poésie et qui passionne 
tout, le monde. Aujourd’hui parall la Ire 
livraison, vendue exceptionnellement 5 c.
p H A Q U E  JO U R
l t  l'on voit paraître quel­
que spécifique nouveau 
pour la peau : ce sont 
presque toujours des fards.
Seule la C RE M E  S I­
MON de Paris donne au 
teint la fraîcheur et la beauté 
________ naturelles. Elle se vend de­
puis li;j ans dans tout l’univers en dépit 
des contrefaçons. La Poudre de R iz  
et le Savon Simon complètent les ef­
fets hygiéniques de la Crème. 14106
Gasino Espérance TJ“
Une femme qui hég-aie, Vaudeville.
THÉÂTRE DE GENÈVE
7 h. Va — Mardi 23 octobre. — 7 h. 3/4. 
S Z 0 I 7 R S
Grand opéra en cinq actes et 10 tableaux, 
musique de E. Reyer.
Mais d ’abord, il voulut s’assurer 
que Jean n ’était réellement venu que 
pour monter celte faction innocente.
Un tourbillon traversa l ’escalier, 
jassa devant la loge de la concierge, 
qu i sortit une lettre à la main, en 
courant :
- Monsieur Henry 1 Monsieur 
Henry ! <
M. Henry n ’cnlendait guère ; il 
courait, lui aussi, et arriva assez tôt à 
l ’angle de la rue de Sèvres, pour aper­
cevoir Jean, qui la remontait à pas 
comptés daus la direction du boule­
vard.
Cahuzac s’égayait : « Va ! va ! d i­
sait-il à demi-voix. C’est bien l ’affaire 
dés amoureux de marqué en contem­
plant les étoiles. »
Tout doucement, il revint vers le 
numéro 12 de la rue Saint-Placide ; 
il songeait que ce n ’était pas tout d ’a­
voir surpris l’ébauche du ro m an ; i l  
fallait en connaître l ’héroïne.
La concierge le vit qu i rentrait 
dans l ’allée ; elle s’était remise 
au raccommodage des ses vieilles n ip 
pes, sous son gaz, et ne bougea pas, 
on ne se dérange nas deux fois pour 
un locataire,
( A  suivre.),
